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PAR
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Les sacs de liz destines aux refugies
montagnards du village de Kon Höring
— dans la Province de Kontum —, ä

raison d'un sac pour 50 personnes,
viennent d'etre decharges sur la
place centrale. Dejä une fillette s'est
precipitee pour ramasser les quelques
grains qui se sont echappes d'un sac.
Avec respect, eile les apportera ä la
maison.
Les attaques incessantes qui ont eu
lieu ces dernieres annees au nord et
ä l'ouest de Kontum — le chef-lieu
de la province oü la mission medi-
caie de la Croix-Rouge suisse est a
pied d'ceuvre depuis pres de six mois
— ont eu, comme premieres victimes,
les nombreux villages de Montagnards

qui jusque-lä habitaient des
regions fertiles oü ils vivaient heu-
reux de la culture du riz dans leurs
coins de terrc defriches dans la
brousse Villages relativement pios-
peres oil les Montagnards vivaient
sans se soucier de politique, sans
souci de se defendre contre un
ennemi quelconque. Villages aujour-
d'hui incendies, detruits que leurs
habitants ont fui pour d'autres
villages, de creation recente ceux-ci oil,
devenus des « refugies», les
Montagnards sont demunis de moyens
de subsistance. Iis ne peuvent y
disposer des surfaces cultivables neces-
saires pour planter un peu de riz
et vivent uniquement, depuis des
mois, voire des annees, de pousses

de bambous, de feuilles et de racines
d'arbres et de quelques animaux tels
que rats, souris, lezards, serpents ou
crapauds.
Ces pauvres gens vivent dans des
conditions d'hygiene absolument m-
croyabies, beaucoup sont entasses les
uns sur les autres dans des especes
de paillotes placees directement sur
le sol boueux ou simplement sous de
vieilles tentes sans fonds. Iis se
couchent, mangent et vivent litterale-
ment toute la journce dans la boue,
sans vetements, sans couvertures,
demunis de tout.
Selon les statistiques gouvernemen-
tales, on estime que, depuis la fin de
1964 environ 500 000 Vietnamiens
ont ete heberges dans des centres
d'accueil provisoires. Le 60 a 70 %
d'entre-eux vivent dans des camps,
les autres ayant ete absorbes par la
population des villes oil ils ont
cherche refuge. L'on evalue en outre
ä 123 000 le nombre des civils eva-
cues qui ont ensuite pu regagner
leurs villages d'origine et ä 325 000

l'effectif de ceux qui ont ete reinstalls

dans de nouveaux villages. Ces

chiffres, etablis ä fin avril 1966,

varient constamment en fonction de
1'evolution des operations militaires.
Parmi ces refugies, quelque 100 000

Montagnards, les plus miserables de
tous. Repartis dans les provinces des
Hauts-Plateaux du Centre, la
majeure partie d'entre-eux se trouvent

dans un etat sanitaire des plus pre-
caires. Alarmee par leur situation
tragique, l'equipe medicale de la
Croix-Rouge suisse a obtenu dejä de
cette derniere I'octroi de deux
contributions de Fr. 25 000.— chacune
grace auxquelles eile a pu acque-
rir sur place du riz, des boites de
lait condense, des boites de poissons
et de la farine, bien que la plupart
des denrees alimentaires fassent au
Vietnam l'objet d'un rationnement.
Le chef de la province de Kontum a
accepte de mettre gratuitement ä la
disposition des membres de l'equipe
suisse les vehicules necessaires au
transport de ces secours.
Avant chaque distribution, la population

des camps-villages est avisee
de se trouver rapidement sur place
pour la repartition. Le chef du camp
oil se deroulera la distribution donne
des directives ä tous les chefs de
village qui ä leur tour remettront ä

chaque famille la quantite de denrees
ä laquelle eile a droit, au vu du
nombre de ses enfants. Les delegues
de la Croix-Rouge suisse qui assistent
a toutes les distributions ont ete
frappes par le soin que les chefs de

village apportent ä la repartition et

par le culte que les Montagnards
vouent en particulier au riz (il en
faut 300 g par jour pour nourrir
une personnel dont chaque grain
tombe est ramasse et rapporte soi-
gneusement ä la maison 11



De loin, les femmes assistent d la
repartition des sacs de riz — d'une
contenance de 100 kg chacun —• qui,
en provenance des entrepots du
marchand de Kontum qui les a four-
nis, viennent d'arriver par camion
au village. Iis sont decharges par les
indigenes Montagnards qui, depuis
longtemps, n'avaient plus vu pareüle
accumulation de richesse...

Les sacs sont apportes et deposes de-
vant la demeure du chef du village
qui procedera ä leur repartition
entre les families, compte-tenu de
leur Situation particuliere: nombre
d'enfants, femme avec enfants dont
le muri est mort ä la guerre ou est
prisonnier des Viet-cong, famille
complete, etc.

Et le riz, — ce precieux riz auquel
on voue un veritable culte —• s'ecoule
dans les hottes des refugies qui
avaient ete avises prealablement du
jour de la repartition, de maniere ä

se trouver rapidement sur place pour
la distribution. Celle-ci se deroule
sous les yeux des delegues de la
Croix-Rouge suisse. Photos CRS

La duree de vie moyenne d'un Viet-
namien, disent les statistiques, est de
35 ans et actuellement, le 60 % de la
population de ce pays ravage par la
guerre souffre de sous-alimentation.
Les enfants sont les premieres vic-
times et presentent un taux de mor-
talite Ires eleve. 12 enfants viet-
namiens sur 100 meurent avant
d'avoir atteint l'äge de 10 ans. Dans
les camps de refugies, de nombreux
nourrissons meurent faute d'avoir
assez ä manger: leurs meres sous-
alimentees ne peuvent en effet les
allaiter. L'administrateur de l'equipe
suisse ecrit ä ce propos:

« Avec la participation des sceurs ca-
tholiques de Kon Höring et de Dakto,

12 nous avons prevu la creation d'un

biberon populaire, afin d'apporter un
complement de lait aux bebes. Ce
biberon populaire consiste en une
petite cuisine oü le lait desseche est

prepare. Les meres ayant des
enfants en bas age sont invitees clvenir
se presenter avec leur nourrisson,
trois fois par semaine, au poste de
distribution. Le bebe reqoit le biberon

des mains des sceurs qui l'ont
prepare et le consomme sous leurs
yeux. Cet aliment est un complement
des plus utiles pour ces enfants et it
est certain que nombre d'entre-eux
seront sauves grace a cet apport,
ceci d'autant plus que par la meme
occasion, des conseils peuvent etre
prodigues aux meres, souvent com-
pletement ignorantes, sur les mesures
d'hygiene elementaires. Ces distribu¬

tions sont aussi l'occasion de deceler
certaines maladies tant chez les
meres que chez les enfants. Le principal

probleme est actuellement de

gagner la confiance de ces pauvres
gens et de les convaincre d'accepter
notre aide; paradoxalement, ceci n'est
pas chose facile, car les conditions
qui leur ont ete reservees ces der-
nieres annees ne les encouragent pas
ä faire confiance A leurs semblables.»
En fait, les distributions de vivres
et'fectuees dans les villages de
Montagnards et l'assistance medicale
prodiguee ä la population de la
province de Kontum par les medecins
et les infirmiers de l'equipe de la
Croix-Rouge suisse ont contribue
dejä dans une large mesure ä sus-
citer la confiance des refugies.



Creation d'un pavilion pediatriqne
a l'liopital de Da Nang

Dans le cadre de Taction d'entraide
qu'elle mene an Vietnam, la Croix-
Rouge suisse tient tout specialement
ä secourir egalement des enfants
blesses de guerre et malades que les
höpitaux vietnamiens ne peuvent
que tres difficilement heberger. La
Croix-Rouge suisse a decide par
consequent d'installer un pavilion
pediatrique de GO lits en annexe ä

l'hopital civil do Da Nang. Cette
realisation contribuera ä ameliorer
sensiblement les conditions de traite-
ment des enfants vietnamiens.
Tons les accords voulus ayant ete
pris avec l'hopital civil de Da Nang
et les autorites vietnamiennes, les
travaux de construction qui dureront
environ 7 mois pourront dcbuter in-
cessamment. La Croix-Rouge suisse a
confie le soin de surveiller Tavance-
ment des travaux ä l'administrateur
de son equipe medicale en poste ä

Kontum, lequel beneficiera au besoin
des conseils d'un ingenieur de Da Nang.
Le coiit de ce pavilion sera couvert
par un subside federal de Fr. 110000.—
et un montant d'egale valour pro-
venant des contributions de parrai-
nages confiees ä la Croix-Rouge suisse.
Cette derniere remercie vivement ä

cette occasion tous les parrains qui
souticnnent son action d'aide au Vietnam

et 'a mettent en Toccurrence en
mesure de realiser egalement un
projet important qui representera
Tapport d'un aide durable et de
longuc portce au Vietnam.
En cffet, la Croix-Rouge suisse qui
avec I'Aide suisse ä l'etrangeront par-
ticipe derniörement ä la « Campagne
europeenne pour les refugies 1966 »

en vuc d'obtenir les fonds ncccssaires
ä la poursuite ou ä la realisation
d'actions de secours au benefice de
refugies d'Asie, soit en Toccurrence
les refugies tibetains en Suisse, au
Nepal et en Inde, et les personnes
deplacees au Vietnam, notre Societe
n'en demeure pas moins reconnais-
santc aux donateurs reguliers ayant
souscrit un « parrainage Vietnam »

de continuer de Uli assurer lcur aide
sous cette forme, vu Turgence et
Tampleur des besoins do la population

vietnamienne.
C'est ainsi que la Croix-Rouge suisse
a remis dejä au medecin-chef de son
equipe en mission au Vietnam unc
somme de Fr. 50 000.— provenant des
parrainages, pour lui permettre de
proccder ä des distributions de vivres
dans le village de Dak-to, ä quelque
60 kilometres au nord de Kontum oil
6000 ä 7000 refugies etaient menaces
de famine.

De son cote, le Comite international
de la Croix-Rouge projette mettre
sur pied dans un tres bref avenir et
avec Taide des Societes nationales de
Croix-Rouge, line vaste campagne
d'entraide en faveur des populations
sous-alimentees des districts de Dalat
et de Kontum oü les conditions de
vie des habitants sont particuliere-
ment difficiles. 13
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